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EdITOrIAL

hers Frères et Sœurs dans le
Christ, c

1-Le 05 Mars 2014,l’Eglise tout
entière commencera la montée vers
Pâques, Fête de la Résurrection de
Notre Seigneur Jésus Christ, avec
le temps fort du Carême, qui
s’inaugure le Mercredi des cendres.
Le Carême est une période de qua-
rante jours, au cours desquels, le
Peuple de Dieu est appelé à se pré-
parer à sa « renaissance » qui se
réalise dans la Pâques du Seigneur,
par une vie de pénitence, de jeûne,
de prière et de partage fraternel. «
L’Eglise s’unit chaque année par

les quarante jours du Grand Ca-

rême au mystère de Jésus au désert.

» (CEC, 540) Le Carême constitue
l’un des temps forts de l’année li-
turgique, l’année du Seigneur ; il
invite le Peuple de Dieu à réfléchir
profondément sur le sens de sa rup-
ture d’avec le Seigneur à travers
son péché. Ainsi donc, le Carême
offre à chaque chrétien, la possibi-
lité de méditer sur le sens de la
mort que le péché provoque en lui,
tout comme il [le Carême] lui per-
met de guérir du même péché au
moyen des exercices quotidiens qui
favorisent une  sincère conversion
et un retour vers le Père.

2- En m’appuyant sur l’épisode de
la guérison de l’infirme près la pis-
cine de  Bethzatha, raconté par
l’évangéliste Jean (Jn 5, 1-18), et
dans la droite ligne de la célébra-
tion de l’année de l’espérance, dé-
crétée dans notre Diocèse, avec ma
lettre Pastorale du 22 novembre
2013, je voudrais partager avec
vous, les lignes majeures qui doi-
vent guider notre montée vers la
Pâques du Seigneur, au cours des
quarante jours qui consacrent le
Carême.
Au cours d’un séjour à Jérusalem,
Jésus se retrouve au milieu de nom-
breux malades qui gisent sous les
portiques de la piscine Probatique.
Ces malades se font la compétition
pour obtenir la guérison, quand

l’ange du Seigneur agite l’eau pour
son bain. (V.4) Le plus chanceux,
c’est-à-dire, celui qui saute le pre-
mier dans l’eau agitée, recouvre la
santé, quel que soit son mal. C’est
un exercice qui relève de la chance
: il faut avoir le courage et la
promptitude afin de sauter, le pre-
mier, dans l’eau.

3- Parmi tous les compétiteurs qui
tentent leur chance devant la pis-
cine, il y a un homme, infirme de-
puis trente-huit ans. (v.5) La chance
ne lui sourit pas, et pourtant, dans
son cœur, il nourrit l’espoir de re-
trouver l’usage de tous ses mem-
bres et de marcher droit, comme
tous les autres hommes, i jamais il
réussissait à entrer dans les eaux
agitées de la piscine.

Un homme s’intéresse à son sort, et

il ne sait pas qui il est. A la question
de l’inconnu : « Veux-tu recouvrer

la santé ? » (v.6), l’infirme avoue
ses limites : il n’a pas la force né-
cessaire pour sauter le premier dans
l’eau agitée de la piscine ; quand il
essaie de le faire, quelqu’un d’autre
saute plus vite que lui. C’est pour-
quoi, il se sent condamné à son
sort. L’inconnu lui ordonne : «

Lève-toi, prends ton grabat et

marche. » (v.8) L’infirme recouvre
la santé, il prend alors son grabat et
commence à marcher. (v.9)

4- L’histoire émouvante de cet in-
firme constitue, pour notre Dio-
cèse, le parcours programmatique
de ce Carême 2014, que nous vou-
lons vivre sous le signe d’une te-
nace espérance, confiants de
rencontrer le Seigneur, surtout,
quand la compétition de la vie nous

« Seigneur, je n’ai personne pour me jeter dans la piscine… » (Jn 5, 7)
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met à l’écart et favorise plutôt les
plus forts.

En effet, ces jours qui semblent être
les derniers, nous font vivre des
moments difficiles. « Les hommes

sont égoïstes, cupides, vantards,

orgueilleux, diffamateurs, rebelles

à leurs parents, ingrats, sacrilèges,

sans cœur, sans pitié, médisants, in-

tempérants, intraitables, ennemis

du bien, délateurs, effrontés, aveu-

glés par l’orgueil, plus amis de la

volupté que de Dieu, ayant les ap-

parences de la piété mais reniant ce

qui est la force. » (Tm 3, 1-5) 

Ces temps difficiles  que nous tra-
versons, peuvent nous paralyser
pendant de longues années (38 ans
pour l’infirme de l’évangile) et
nous condamner à joncher sur les
trottoirs de l’existence. Le péché
nous paralyse et nous expose par-
fois à mendier l’affection de ceux
qui n’ont ni la volonté ni le courage
de s’arrêter et de regarder. Le péché
nous empêche de vivre pleinement
; il nous empêche de marcher ; il
tue en nous l’espérance, même si
au fond de chacun, il y a la bonne
volonté de ne plus le cultiver. Nos
yeux scrutent l’horizon pour recou-
vrer la guérison du péché, elle ne
viendra pas par nos forces hu-
maines, mais uniquement par la
rencontre presque providentielle
avec le Christ.

5- Le péché de l’égoïsme et de la
présomption, nous isole les uns des
autres. Même dans une commu-
nauté de malades, comme celle des
portiques de la piscine Probatique,
chacun lutte pour soi. Au milieu de
tant d’hommes et de femmes qui
nous entourent, il se trouve qu’il
n’y ait pas un seul pour « nous

aider à plonger dans l’eau agitée

de la guérison. » L’égoïsme signe
notre condamnation à la mort pro-
chaine, une mort sociale, humaine
et spirituelle, surtout, quand il ne se
trouve personne autour de nous
pour nous aider, nous accompagner
et nous réconforter. Notre société

se replie de plus en plus sur elle-
même ; les hommes de notre temps
restent sourds aux cris du voisin,
comme pour dire, « ce n’est pas

mon affaire, cela ne me regarde

pas. » Personne ne s’arrête pour
prêter secours là où s’élèvent des
cris. Les plus forts courent plus
vite, abandonnant les plus faibles à
leur sort. Et, pourtant, dans le cœur
de chaque homme, il y a cette espé-
rance que l’indifférence obstrue et
empêche de se manifester au grand
jour.

6- « Veux-tu recouvrer la santé ? »

La rencontre de l’infirme avec le
Christ confirme  son espérance en
la guérison. Finalement, il y a
quelqu’un qui s’intéresse à son
sort, à qui il confesse néanmoins
ses limites.  Aux yeux de ce Méde-
cin providentiel, les limites ne
comptent pas, ils ne constituent
aucun obstacle à la réalisation de
son projet pour cet homme infor-
tuné. Ce qui compte, pour le Christ,
c’est que cet homme recouvre la
santé, qu’il recommence une nou-
velle vie qu’il n’avait jamais
connue : marcher sur ses deux
jambes au milieu d’autres hommes.

Les quarante jours de Carême que
nous sommes appelés à vivre doi-
vent se consommer dans les 38 ans
de maladie de l’infirme de  Bethza-
tha; il sera alors le temps d’espé-
rance dans l’attente de notre
guérison spirituelle, grâce aux
moyens traditionnels que l’Eglise
nous propose, et que je vous de-
mande de vivre intensément : la pé-
nitence, le jeûne, la prière et le
partage fraternel.

7- Le Christ connaît notre maladie
; il pose simplement la question à
chacun de nous, comme s’il sollici-
tait notre volonté et notre permis-
sion : « Veux-tu recouvrer la santé

? » Veux-tu vivre un Carême fé-
cond pour que tu ne sois plus es-
clave du péché ? L’aveu de nos
limites ne doit pas couvrir notre pa-
resse à accueillir la proposition du

Seigneur, tout comme nos justifica-
tions, pour minimiser nos manque-
ments, ne doivent pas nous
empêcher de nous ouvrir à la
grande espérance qu’est Jésus
Christ.

La Réconciliation, la prière et au-
tres exercices à vivre et à pratiquer
au cours de ce Carême sont « la

main tendue » que l’Eglise propose
à tous les fidèles, afin de recouvrer
la santé spirituelle.  Au bout de la
longue marche du Carême, ponc-
tuée par les sacrifices de tout genre
et la prière, la Pâques du Seigneur
confirmera en nous, ces paroles du
Seigneur : « Lève-toi, prends ton

grabat et marche. »

8- J’encourage tous les fidèles du
Diocèse à participer avec ferveur à
toutes les initiatives qui seront or-
ganisées dans nos différentes com-
munautés chrétiennes. Je
recommande à tous, la participation
aux pieux exercices, tels que le
chemin de croix ou la récitation
communautaire du chapelet, sans
oublier l’observation du jour de pé-
nitence, chaque vendredi, en mé-
moire de la passion du Seigneur.
On ne saurait négliger les liturgies
pénitentielles, les pèlerinages en
signe de pénitence, les privations
personnelles comme le jeûne, l’au-
mône, le partage fraternel. (CEC,
1438).

J’implore sur tout le peuple de Dieu
qui est à OBALA, l’assistance ma-
ternelle de la Vierge Marie, « étoile

» de l’espérance, pour qu’elle ac-
compagne notre montée vers la
Pâques de son Fils, avec un cœur
désireux de le rencontrer. Lui seul
nous invitera à marcher sur nos
jambes, après avoir abandonné le
grabat, symbole de notre paralysie
spirituelle.

Je souhaite à tous et à chacun, un
saint et fécond Carême 2014.

+ Sosthène Léopold BAYEMI

Evêque d’Obala
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ZOOM

* Après la zone pastorale d'Evodoula, la rédaction de votre magazine a choisi de vous faire découvrir

dans ce n°42 la zone pastorale de Nanga Eboko, qui compte parmi les huit zones qui constituent

l'Eglise particulière d'Obala. Cette zone comprend huit paroisses : Sainte famille de Bibey, Saint Pierre

de Mekon II, Saint Paul de Nsem, Sainte Croix de Minta, Saint André Mvomzock, Notre Dame de la

Merci de Nanga - Nguinda, Saint Michel de Nanga Mokolo, Saint Jean - Baptiste OUASSA - BAM-

VELE.

Historique : mise en route dès les années
1976, et suite à la nécessité d'éclatement
de la paroisse de Nanga Nguinda du fait
de la forte croissance démographique
que connaissait déjà la ville de Nanga -
Eboko, la  paroisse St Michel , d'abord
"Paroisse St Archange va jeter ses pré-
mices dans le site du centre ménager
"foyer d'animation chrétienne" d'alors.
Dès 1978, le Père Henri S. Charles va se
détacher de Nguinda, et va s'installer au
bâtiment du foyer catholique d'anima-
tion, sis à au quartier Mokolo de Nanga
- Eboko. 

En 1979, on va agrandir le foyer d'ani-
mation chrétienne, qui commencera à
abriter les célébrations eucharistiques.
En 1982, le bornage du site sera entre-
pris. En cette même année, le foyer
d'animation chrétienne sera remplacé
par la Paroisse Saint Archange.  1989,
au cours d'une cérémonie présidée par
Mgr Jean Zoa qu'assistait Mgr Jean Bap-
tiste Ama, évêque auxiliaire de l'Archi-
diocèse de Yaoundé, St Archange
devient Michel. Le Centre saint Kisito,
qui était une poissonnerie - savonnerie,
sera acquise par  le Père Charles aux
mains d'un Grec, à hauteur de 3 000 000. 

Fin 1989, le Père Boniface Mbeng vien-
dra remplacer le Père Charles, détaché à
Nkometou.  Postes centraux : 07 postes
centraux ;  BISSAGA, BANKENG,
KA'A, MANGAI, SANDJA, WASSA-
EMTSE, NANGA-GARE. Chaque poste
central est sous la direction d'un chef ca-
téchiste, garant du suivi des activités
dans son rayon, assisté d'un délégué du
conseil paroissial, sous la supervision du
catéchiste principal de la paroisse.

Les postes centraux sont subdivisés du
CEB (Communauté Ecclésiale de Base),
avec un(e) président(e) - coordonnateur
(trice) des présidents des CEB.

Associations et mouvements

* Association

Dames Apostoliques, Ekoan Maria,
Sacré Coeur de Jésus, Légion de Marie,
Caristas ;  Rosaire ;  Assocap ;  Alma
Redemptions Mater ;  Colonne de feu ;
Ephata ;  Ekoan Yosep ; Priez pour nous
; Oratoire ; Amis du Saint père ; Tontine
paroissiale ; Chorale choeur Angélique ;
Chorale Saint Michel ; Chorale Saint
Michel ; Chorale Sainte Famille ; Lec-
teur ; Sacristains ; Gardes suisse.

* Mouvements d'action catholique 

Groupe vocationnel, JEC, MEJ, Légion
junior..., Conseil paroissial des jeunes.

*Groupes d'origine sociologique

Communauté du grand nord, du mbam,
de l'ouest, de la lékié,etc.

* Le Conseil pastoral paroissial, dont
le curé en est le président. Il fonctionne
suivant le décret n°10/A
2.1/SLBM/06/11/RMN du 12 juin 2011
par les commissions suivantes : 
1. La liturgie ;  2. L'évangélisation ;  3.
les jeunes ; 4. le Développement
(COPAS-CARITAS) ; 5. Finances et af-
faires économiques ;  6. Groupe voca-
tionnel ;  7. La commission Justice et
Paix.

Activité génératrice de revenus : créa-
tion depuis deux ans d'une cacaoyère de
trois hectares.

Programme des messe

* 4 messes le dimanche : 02 à l'Eglise St
Michel et 02 à la chapelle St Kisito

* 01 messe par jour  le reste de la se-
maine 

Paroisse Saint  Michel 

de Nanga - Eboko, Mokolo

La zone pastorale de Nanga Eboko

Paroisse Ste Croix de Minta

Aperçu historique : Fondée par les
pères Spiritains, aux environs des an-
nées 1939, l'Eglise principale a été
construite au site actuel par le père Jean
Chevalier, de nationalité française.

démographie : représente 60% de la po-
pulation de l'arrondissement de Minta, 
Situation géographie à cheval entre
Nanga - Eboko et l'arrondissement de
Minta, La paroisse Sacrée croix de
Minta, s'étend au sud est jusqu'à Zen-
goaga, au nord ouest jusqu'à Ebeng. La
Paroisse couvre une superficie d'environ
600 ha.

Structures : 

*01 école catholique
* 01 centre de santé
* 01 presbytère 

Mouvements et Associations

* Mouvements

1- Bikoans : Dames Apostolique, Ro-

A la découverte du Diocèse d’Obala

Eglise de la Paroisse Ste Croix de Minta
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saire, Maria, Sacré Coeur, Ephata,
Groupe Charismatique

*Associations

Catéchistes, Choriste, enfants de chœur.
Les associations ont chaque mois des
sessions au niveau de la Paroisse.

Postes centraux : MEYA, MEBA,
MENDOM, EBENG, VELA, MINTA
CENTRE, ETOL, MBONNEDJOCK. 

Programme de messe : 4 messes le di-
manche ; une messe dans l'église de
Minta, 3 messes dans 3 postes centraux
différents.

Activité génératrice de revenus : lan-
cement d'un hectare de cacao...

Paroisse Notre Dame de la Merci,

de Nanga Nguinda

année de création : 1934, 
Structures : Collège Abbé Boniface
Mbeng, Ecole primaire Notre Dame de
la Merci, 01 dispensaire.

Paroisse Sainte Famille de Bibey,

année de création : 1940,
Structures : Ecole primaire sainte fa-
mille, 01 dispensaire.

Paroisse Saint Jean Baptiste de

Ouassa Bamvele,

année de création : 1994,
Structures : Ecole primaire sainte Thé-
rése de Ngamba.

Paroisse Saint André de Mvomzock

année de création : 2009

Paroisse Saint Pierre de Mekon II :

année de création : 2010

Paroisse Saint Paul de Nsem

année de création : 2012

Ce dossier n'intègre pas nombre d'infor-
mations sur les paroisses sus présentées,
ces informations peuvent être consultées
dans notre site internet : www.dioceseo-
bala.net 

Le curé de la Paroisse Saint Michel dans la plantation cacaoyère de la paroisse

Lisez et Faites Lire

Nkul Mvamba
Bulletin de Liaison du Diocèse d’Obala 
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NOUvELLES

Les temps forts du mois de février 
« Vous êtes une aide nécessaire et précieuse à l’activité pastorale, mais aussi  une manifestation de

la nature intime de la vocation chrétienne. C’est pourquoi je vous invite, chère personnes consa-

crées à rester en communion étroite avec l’église locale et son premier responsable, l’Evêque » 

C
collège Joseph Stintzi d'Obala que les
sœurs de Saint Paul de Chartres ont mar-
qué l'ouverture des cinquantenaires de
leur présence au Cameroun. Prenaient
part à cette messe pontificale, leur Su-
périeure générale Mère Maria Gorretti
Lee et son Assistante, le Secrétaire à
l'éducation du diocèse, des nombreux
prêtres et beaucoup d'autres invités.
Cette congrégation religieuse est née en
1696 et est arrivé au Cameroun en 1965;
le collège Joseph Stintzi avait été  le
premier mobile de leur présence  au Ca-
meroun. Il a ainsi été créé le 06 septem-
bre 1965 sur la demande de Mgr Jean
Zoa lui-même stimulé par le père Joseph
Stintzi. 

Outre la célébration de ce cinquante-
naire de la présence des sœurs de Saint
Paul de Chartres au Cameroun, la vie du
diocèse au cours de ce mois de février a
enregistré entre autres moments majeurs
:
- la célébration du cinquantenaire de
l'ACE Cop' Monde, le samedi 8 février,
marqué par un grand défilé dans les rues
de la ville d'Obala et une messe, le di-
manche 9 février, célébrée à la Paroisse
Cathédrale notre Dame du Mont Carmel
par le Délégué Episcopal chargé de
l'Apostolat des laïcs d'Obala, Mgr Sos-
thène Léopold Bayémi.

'était au cours d'une messe pon-
tificale célébrée par Mgr Sos-
thène le mercredi 19 février au

-Le concours diocésain des chorales
gagné par la Paroisse de Voa II, zone
d'Evodoula, concours qui s'est tenu le 09
février 2014 en présence de S.E. Mgr
Sosthène Léopold, évêque d'Obala.
Spectateur qui a mobilisé près de 3000
spectateurs.

-La participation du responsable diocé-
sain de la communication, l'Abbé Paul
Lekini à la rencontre annuelle des res-
ponsable diocésains de la communica-
tion sociale le 05 et 06 Février 2014,
tenue au Centre pastoral diocésain Saint
Joseph de Kribi, sous la présidence de
S.Exc. Mgr Joseph BEFE ATEBA, pre-
mier Evêque du diocèse de Kribi, Prési-
dent de la commission  épiscopale de
communication à la Conférence Episco-
pale Nationale du Cameroun , et Prési-
dent du Conseil National de la
Communication (CNC). 
- La visite pastorale de S.E. Mgr Sos-
thène Léopold à la Paroisse Saint Jean
Bosco de Yeg'asi, visite qui a été ponc-
tuée par une messe au cours de laquelle,
Mgr a exhorté ses fidèles à bâtir une «
église de cœur », qui suppose la solida-
rité, l’amour, la tolérance, l’acceptation
mutuelle, l’harmonie des intentions.

Le Préfet pour la Congrégatio pro Eccle-
siis Orientalibus, Leonardo Cardinal
Sandri a adressé à Mgr Sosthène évêque
du diocèse d'Obala une correspondance
dans laquelle il affirme que son Dicas-

tère a reçu la somme de 207. 075Fcfa re-
cueillie comme geste de solidarité de la
communauté diocésaine en faveur de la
Terre Sainte lors de la collecte du ven-
dredi-Saint destiné aux lieux Saints où
l'amour du Christ Jésus trouve sa lumi-
neuse expression en particulier auprès
des plus pauvres.

Une grande première :La journée de for-
mation permanente des prêtres de 0 à 10
ans de sacerdoce qui s'est tenue  à la
salle polyvalente de l'évêché le mercredi
26 février 2014 sous le thème "Organi-

sation hiérarchique de l'Eglise et com-

munion ecclésiale".

Si le diocèse a vécu des moments festifs
et d'intense communion, l'on ne saurait
rester sans signaler quelques événe-
ments tristes qui sont venus perturber la
bonne ambiance qui règne dans le dio-
cèse. Il s'agit en somme des coups enre-
gistrés chez les Sœurs de l'Agneau de
Dieu à Efok dans la nuit de samedi à di-
manche, la profanation du lieu de célé-
bration des messes à la Cathédrale Notre
Dame du Mont Carmel, La tentative de
vol du véhicule du vicaire de la paroisse
de Mbandjock, l'entrée par effraction
dans la chambre du principal du collège
Bullier, pour ne citer que ces cas.   Suite
à tous ces événements malheureux, Mgr
Sosthène a invité tous les prêtres à la
prière et à la vigilance.

Mgr Sosthène Léopold communiant avec les Soeurs de St Paul de chartres lors

de la cérémonie d’ouverture du cinquantenaire de laur présence au Cameroun

le défilé des jeunes de l’ACE Cop Monde du Diocèse d’Obala 

lors de la célébration du cinquantenaire du mouvement Cop Monde

Une attitude de Mgr Sosthène Lèopold lors de la Célébration Eucharistique de
clôture de la visite pastorale à Yeg Asi

Les responsables Diocésains de la Communication lors du séminaire de Kribi
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Carême temps d’espérance et de conversion

L
de la pénitence c’est la conversion
et la réconciliation. Espérer c’est re-
noncer à la présomption et au dé-
couragement pour s’ouvrir à la
richesse de l’amour miséricordieux
de Dieu. Le carême c’est le temps de
se réconcilier avec l’amour de Dieu
et de se laisser guérir par sa miséri-
corde sourde inépuisable de l’espé-
rance chrétienne.

Nous proposons à nos lecteurs de re-
visiter le sens du péché sans lequel
on ne peut faire une vraie réconci-
liation. Le péché est fondamentale-
ment négation de l’amour de Dieu,
rupture avec l’amour de Dieu et du
prochain. C’est pourquoi la désigna-
tion beti « nsem » est très significa-

tive, puisqu’elle traduit justement

évoque le verbe «  a sem », c’est-à-

dire « rompre, découper », « dissé-

miner », etc. 

Voici ce qu’enseigne le Compen-
dium du Catéchiste de l’Eglise Ca-
tholique du N° 391 au N°400.

Qu'implique pour nous l'accueil

de la miséricorde de Dieu ?

Elle implique la reconnaissance de
nos fautes et le repentir de nos pé-
chés. Dieu lui-même, par sa Parole
et son Esprit, éclaire nos péchés,
nous assure la vérité de notre
conscience et l'espérance du pardon.

Qu'est-ce que le péché ?

Le péché est « une parole, un acte

ou un désir contraires à la  Loi éter-

nelle » (saint Augustin). Il est une
offense à Dieu, par  désobéissance à
son amour. Il blesse la nature de
l'homme et porte atteinte à la solida-
rité humaine. Le Christ, dans sa Pas-
sion, éclaire pleinement la gravité

e temps de carême c’est le
temps par excellence de la
pénitence. L’objectif final

du péché et il le vainc par sa miséri-
corde.

Y a-t-il plusieurs sortes de péchés ?

La variété des péchés est grande. On
peut les distinguer selon leur objet,
ou selon les vertus ou les comman-
dements auxquels ils s'opposent. On
peut les ranger aussi selon qu'ils
concernent directement Dieu, le pro-
chain ou nous-mêmes. En outre, on
peut distinguer les péchés en pen-
sée, en paroles, par action ou par
omission.

Comment se distinguent les pé-

chés en fonction de leur gravité ?

On distingue le péché mortel et le
péché véniel.

Quand commet-on le péché mortel ?

On commet le péché mortel quand il
y a à la fois matière grave, pleine
conscience et propos délibéré. Le
péché mortel détruit en nous la cha-
rité, nous prive de la grâce sancti-
fiante et conduit à la mort éternelle
de l'enfer s'il n'y a pas de repentir. Il
est pardonné ordinairement par les
sacrements du Baptême, de la Péni-
tence ou Réconciliation.

On commet le péché mortel quand il
y a à la fois matière grave, pleine
conscience et propos délibéré. Le
péché mortel détruit en nous la cha-
rité, nous prive de la grâce sancti-
fiante et conduit à la mort éternelle
de l'enfer s'il n'y a pas de repentir. Il
est pardonné ordinairement par les
sacrements du Baptême, de la Péni-
tence ou Réconciliation.

Quand commet-on le péché véniel ?

Le péché véniel, qui est radicale-
ment différent du péché mortel, est

commis quand sa matière est légère,
ou même si elle est grave mais sans
qu'il y ait pleine conscience ou total
consentement. Il ne rompt pas l'al-
liance avec Dieu, mais il affaiblit la
charité. Il traduit un attrait désor-
donné pour les biens créés. Il em-
pêche les progrès de l'âme dans
l'exercice des vertus et dans la pra-
tique du bien moral. Il mérite des
peines temporelles purificatoires.

Comment le péché prolifère-t-il en

nous ?

Le péché crée un entraînement au
péché, et, par sa répétition, il engen-
dre le vice.

Qu'est-ce que les vices ?

Étant contraires aux vertus, les vices
sont des habitudes perverses qui
obscurcissent la conscience et incli-
nent au mal. Ils peuvent être ratta-
chés aux sept péchés que l'on
appelle les péchés capitaux : l'or-
gueil, l'avarice, l'envie, la colère, la
luxure, la gourmandise, la paresse
ou acédie.

Avons-nous une responsabilité dans

les péchés commis par autrui ?

Nous avons une responsabilité
lorsqu'il y a de notre part une coo-
pération coupable.

Qu'est-ce que les structures de

péché ?

Ce sont des situations sociales ou
des institutions contraires  à la loi
divine ; elles sont la manifestation
et le résultat de péchés personnels.
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EGLISE, ACTUALITE ET SOCIETE 

Journée mondiale de la prière des femmes (vendredi 7 mars) 

Depuis  1887, chaque année, le premier vendredi du mois de mars, la Journée Mondiale de Prière des

femmes est célébrée. C'est un mouvement de femmes chrétiennes laïques engagées dans la prière et l'action

pour soulager la misère et faire acte de solidarité.  Elle est le plus grand et le plus ancien mouvement œcu-

ménique de prière.

C
œcuménique ouverte à tous, dont le thème
liturgique est : " Des eaux jailliront dans le
désert", et la rencontre de la samaritaine
avec  Jésus au puits de Jacob (Jean 4 : 1-
42). Elles sont coptes, catholiques et évan-
géliques...)

Ce sont les femmes, êtres humains créés à
l'image et à la ressemblance de Dieu, sau-
vés en Jésus - Christ et objet de la perma-
nence sollicitude divine. L'Eglise qui se
fait "tout à tous" pour en sauver le plus
grand nombre(1Co 10,33) sait de tout
temps compter sur elle.

La grâce manifestée en elle dans leur génie
à rechercher l'unité de la vie associative
dans nos communautés ecclésiales, les
rend capables d'imiter le Christ dans la vie
quotidienne. Et ce davantage par le fait
d'avoir des reflexes chrétiens inspirés de la
contemplation de Jésus - Christ dans la
prière.

Les pratiques pastorales et les conceptions
théologiques chez les chrétiens accorde
une place particulière à la prière collective.
S'associer pour prier revêt un parfum par-

ette année 2014, ce sont les
femmes d'Egypte qui nous en-
voient le texte de la célébration

ticulier. C'est le Seigneur Jésus - Christ au
milieu des Siens :  "Là où deux ou trois
sont assemblés en Mon nom, Je suis là au
milieu d'eux" (Matt. 18 : 20). Ainsi, il y a
une condition essentielle à la promesse du
Seigneur, c'est que les saints soient "as-
semblés en Son nom". Et cette promesse
n'est valable que si cette condition est réa-
lisée.

C'est dans cette dynamique qu'il faut situer
une attitude attentive du groupe spécifique
que sont les femmes dans notre diocèse.
Etant donné l'atout qu'elles constituent po-
tentiellement pour l'épanouissement de
notre Eglise, c'est de manière significative
qu'elles associent dans la prière. Portées
par cet élan associatif, et en permanence
comme enceinte de la félicité de l'autre,
elles renouvellent et approfondissent par la
prière collective leur foi.  Vécue comme
Grâce, cette prière est une réponse aux an-
goisses fondamentales dans nos situations
familiales, sociales, politiques, écono-
miques et religieuses de plus en plus com-
plexes.

Ce sont nos mamans des Bikoans (Ekoan
Maria, Ekoan Rosaire...), véritables sou-
tiens spirituels et matériels de notre dio-
cèse. Elles sont le souffle sans lequel notre

diocèse mourrait étouffé.

Dans nos paroisses et autres lieux où se
rencontrent l'Eglise Famille de Dieu, ce
sont-elles qui sont les plus engagées ;  elles
sont nombreuses et très généreuse dans le
service, très ferventes dans la prière et dé-
votions...

Fidèles et inventives, l'engagement de nos
sœurs et mamans des Bikoans dans la vie
associative, exprime leur foi en Jésus -
Christ. Elles invoquent ainsi ce qu'elles vi-
vent dans la prière et la célébration devant
Dieu et en communauté.

C'est donc l'ouverture à l'unité ; "Que tous,
ils soient un, comme toi, Père, tu es en moi,
et moi en toi..."(cf Jn 17, 20-26), et à l'ac-
cueil "ceux qui accueilleront leur parole et
croiront en moi..."(cf Jn 17, 20 - 26),
qu'exigent de dépasser nos propres résis-
tances, de surmonter les obstacles, de tra-
verser les frontières afin de saisir l'ampleur
de l'expérience chrétienne qui sont ainsi
célébrés à travers le monde. Hommage
rendu à nos mamans, nos sœurs et nos
épouses pour leur engagement dans la re-
cherche du salut collectif. 

Les femme de l’Ekoan Maria en prière lors de procession de cloture de l’année de la foi

Germain Edongo
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Les sœurs hospitalières de la miséricorde

L
en1821 à Rome, par la générosité  de la
Princesse Teresa Orsini Doria Pamphili, le
16 mai. Son Charisme spécifique est l’as-
sistance des malades dans les Hôpitaux,
engagement confirmé par le vœu particu-
lier d’hospitalité à l’exercice des œuvres
de miséricorde et en premier lieu à l’assis-
tance aux malades. Ce fut en 1834, alors
que les sœurs assuraient déjà ce service au-
près des malades dans divers hôpitaux ita-
liens que la règle e les constitutions de la

a Congrégation des Sœurs Hospi-
talières de la Miséricorde est un
Institute de Droite pontifical, né

Congrégation fut approuvée. Depuis lors,
le Sœurs Hospitalières de la Miséricorde
n’a cessé de poursuivre leur chemin d’as-
sistance aux malades.  Apres le concile Va-
tican 2 pour répondre à l’appel de l’Eglise
que tu le institut religieux doivent devenir
missionnaires les sœur Hospitalières ont ré-
pondu au premier appel et sont parti  en
1966 aux Etats- unis. En 1978 on a com-
mencé la mission en Inde , en 1983 ils sont
parti pour Madagascar, 1985 aux Philip-
pines, en  1997 Elles sont présentes dans
divers parties du monde : depuis 1966 aux
USA, depuis 1978 en Inde, depuis 1983 à

Madagascar, depuis 1985 aux Philippines,
Depuis 1989 elles sont présentes en Suisse,
depuis 1998 en Nigeria, depuis 2000 en
Öland.  En 2013 elles sont en Timor Leste.
Maintenant nous sommes arrivées aux Ca-
meroun.

Comme le bon samaritain, le Sœurs Hos-
pitalières de la Miséricorde exercent leur
charisme versant sur l’humanité souffrant
l’huile de la consolation (du soulagement)
et le vin de l’espérance.

Les Soeurs hospitalières de la miséricorde

EvENEMENT

L
naire à Sangmelima du 03 au 06 mars
2014. Cette institution d'exercice de col-
légialité des évêques de la Province Ec-
clésiastique de Yaoundé permettra une
fois de plus à ces prélats d'harmoniser
leurs idées sur les sujets d'intérêt tels
que la formation des prêtres, les fléaux
qui minent notre société, etc.

a Conférence Episcopale Pro-
vinciale de Yaoundé (CEPY),
tient sa deuxième session ordi-

3ème réunion préparatoire. En vue de pour-
suivre les préparatifs des "JDJ Monatélé
2014" , et conformément au chrono-
gramme d'activités, tous les Aumôniers
diocésains des MAC, des zones, des col-
lèges, le Bureau du Conseil diocésain des
jeunes, les Présidents et membres des com-
missions des JDJ sont priés de prendre per-
sonnellement part à la 3ème réunion
préparatoire que nous tiendrons le vendredi
14 mars 2014 à 10 heures, à Monatélé. Ils

Première édition des Journées Diocésaines
de la Communication du diocèse d'Obala
(JDC)! Les difficultés, les remous média-
tiques  et les agressions de ces derniers
temps sont telles que notre diocèse a be-
soin de tous pour mettre en œuvre une stra-
tégie de communication efficace et
audacieuse. A la faveur  de la célébration
de la 48ème Journée mondiale des Commu-
nications sociales, une grande rencontre
sera organisée sous l'égide de S.E. Mgr
Sosthène Léopold, Evêque d'Obala, avec :
temps de réflexion pastorale, des moments
festifs et conviviaux, et des formations...
Acteurs diocésains de la communication,
acteurs pastoraux et ceux qui veulent  que

La Rédaction

Journées Diocésaines des Jeunes

(JDJ), Avril 2014

Les Journées Diocésaines de la

Communication du Diocèse d’Obala

voudront bien se munir des rapports d'ac-
tivités de leurs  commissions respectives
assortis de leurs budgets définis et l'état des
inscriptions des participants, dans  leurs
structures pastorales respectives. (Aumô-
nerie  Diocésaine des Jeunes).

la communication contribue «à façonner

la vocation missionnaire de l’Eglise tout

entière».

Ces journées sont pour nous! Pour tout
renseignement, bien vouloir contacter le
Service de la Communication du diocèse.

l Ce dimanche, 2 février S.E. Mgr Sos-
thène Léopold Bayémi organise une
grande rencontre avec les couples à la salle
polyvalente de l'évêché, dès 9 heures.

l Le 16 mars,  sera organisée dans la salle
polyvalente de l'évêché et sous la supervi-
sion de S.E. Mgr Sosthène Léopold une re-
collection exclusivement destinée aux
responsables diocésains des mouvements
des jeunes.

Collège Agricole Bullier, célébration du
cinquantenaire! Les préparatifs vont bon
train!

La CEPY tient sa session

de Sangmelima
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LE MOIS dE L'EGLISE 

ACtuALité NAtioNALe

L
Né le 04 mai 1930  Mgr Pius Suh AWA
est mort le 09 février 2014 à l’âge de 83
ans. Il a eu 53 ans de vie consacrée dans
l’église du Christ. Et au moment où le
défunt évêque  nous  quitte, il  laisse
derrière lui une histoire pleine de témoi-
gnage. Il a fait ses études dans des
écoles  de Mankon, Bafut et Njindoum
entre 1938 et 1944. Par la suite il a
exercé comme enseignant à Njindom de
1945 à 1947. Puis en 1942, il commence
une nouvelle expérience au petit sémi-
naire à la Sasse college où il débute sa
formation de prêtre et obtint  en 1959
l’admission à la Bigard Mémorial Semi-
nary à Enugu au Nigeria. Après cette
étape, il alla à Rome pour poursuivre ses

e diocèse de Buea pleure son
ancien évêque.

Le dimanche 09 et le samedi 22 février 2014, les diocèses de Buea et de Mamfe  étaient à la une. Ils ont

connu le décès de l’évêque émérite de Buea Mgr Pius Suh Awa et l’installation  de Mgr Andrew  fuanya

Nkea comme évêque du diocèse de Mamfe 

études et fut ordonné prêtre le 20 dé-
cembre 1961.

De retour au Cameroun, il sera tour à
tour nommé curé de la paroisse Fiango
Kumba, superviseur des écoles catho-
liques, vicaire général du diocèse de
Buea en 1968. Il sera fait évêque coad-
juteur de Buea par Sa Sainteté le pape
Paul VI  le 31 mai de la même année
avec droit de succession où il servit
jusqu’en 1972 date à laquelle il eut à
succéder à Mgr Jules Peeters comme or-
dinaire du diocèse de Buea. Il a pris sa
retraite le 30 novembre 2006 à 76 ans.

Par ailleurs, le 22 février 2014 le dio-
cèse de Mamfé connaitra l’installation
de son nouvel évêque : Mgr Fuanya
Nkea âgé de 48 ans. C’est le premier

évêque du Cameroun nommé  par le
Pape François comme l’évêque coadju-
teur du diocèse de Mamfe le samedi 25
janvier 2014 suite à la renonciation de
Mgr Francis Teke Lysinge pour raison
d’âge. 

Il s’est choisi pour devise : « In Spiritu

et veritate » « In Spirit and in truth »

(John 4 : 24). Au cours de la messe
d’installation, Mgr Piero Pioppo Nonce
apostolique au Cameroun et en Quinée
Equatoriale, s’adressant au nouvel
évêque lui a demandé de mettre  son dy-
namisme et son énergie au service de
son diocèse, afin que son ministère épi-
scopal porte des fruits. 

Alain  Claude   Menyengue 

RT. Rev. Andrew Fuanya Nkea 

Bishop of Mamfe



SPIrITUALITE

PAROLES JOURNALIERES ET EXERCICES DE LA PAROLE VECUE
(Mars 2014)

fois la prière du ‘Notre Père’ dans la jour-
née en méditant sur les paroles.  Lire CEC
No 161. 

12. Mercredi: Lc 11, 29-32: Vérifier si
l’on vit  bien les résolutions du carême de-
puis le début, et décider d’améliorer ce qui
ne va pas ; programmer d’aller à l’Adora-
tion du Saint Sacrement. Lire   CEC No
162.

13. Jeudi: Mt 7, 7-12: Demander à Dieu
de vous aider à grandir dans la sainteté et
Eviter de blesser quelqu’un. Lire  CEC No
163.

14. Vendredi : Ez 18, 21-18: Supplier la
pitié du Seigneur et éviter de retomber
dans un péché que vous avez abandonné.
Lire  CEC No 164.

15. Samedi: Mt 5, 43-48: Poser un geste
de charité  envers quelqu’un qui vous
énerve particulièrement.   Lire  CEC    No
165.

16.Dimanche: Mt 17, 1-9: Faire confiance
à Jésus et ne pas avoir peur de vivre sa Pa-
role. Lire  CEC    No 166.

17. Lundi: Lc 6, 36-38: Etre généreux et
répéter régulièrement : ‘ c’est   la mesure
dont vous vous servez qui servira  aussi de
mesure pour vous’. Lire   CEC No167.

18. Mardi: Mt 23, 1-12: Etre fidèle à sa vo-
cation et poser un geste d’humilité.  Lire
CEC No168.

19. Mercredi: Lc 2, 41-51: Fête de Saint
Joseph. Demander à Dieu la sagesse et
prier pour tous les hommes. si possible
poser un geste d’amour envers votre  père,
votre frère, ou votre oncle. Lire  No  169.

20. Jeudi: Jr 17, 5-10: Faire confiance à
Dieu malgré ses difficultés.  Préparer la
journée de réconciliation. Lire  CEC No
170.

21. Vendredi: Mt 21, 33-46: Etre fier de
son baptême et planifier de célébrer son
anniversaire de baptême. Porter au-
jourd’hui un fruit de la Parole vécue. Lire
CEC  No 171.

22. Samedi: Lc 15, 1-32: Prendre des ré-
solutions pour revenir totalement à Dieu.
Lire   CEC    No 172

23. Dimanche: Jn 4, 5-42: Beaucoup cau-
ser avec Jésus dans la journée comme la
femme Samaritaine. Lire   No 173.

24. Lundi 

Lc 4, 24-30: Demander à quelqu’un de
vous faire une critique constructive. Lire
CEC.  No  174
25. Mardi: Lc 1, 26-38: Annonciation du
Seigneur : Journée de réconciliation. Faire
un chapelet ou dix Ave Maria et poser un

acte de pardon ou remercier Dieu pour les
pardons déjà accordés. Lire  CEC    No
175

26. Mercredi: Mt 5, 17-19: Tout faire
pour ne pas offenser Jésus et  vivre un acte
qui vous coûte pour faire plaisir à Jésus.
Lire   CEC.  No  177-184.

27.Jeudi:Jr 7, 23-28: Aller à la confession
ou programmer de le faire ; ou rencontrer
un ainé spirituel si on n’est pas autorisé
aux sacrements.  Lire  CEC No    185.

28. Vendredi: Mc 12, 28-34 : Répéter ré-
gulièrement ‘ Tu aimeras le Seigneur de
tout ton cœur’ et agir en conséquence. Lire
No  186.

29. Samedi: Os 6, 1-6 : Faire un effort
pour revenir à Dieu et redynamiser sa vie
spirituelle.  Lire  CEC No  187.

30. Dimanche: Jn 9, 1-41 : Offrir ses
souffrances et ses difficultés à Jésus. Lire
CEC   No  188.

31. Lundi: Jn 4, 41-54 : Bien accueillir
ses hôtes ; ou  parler  avec gentillesse au
téléphone ou encore faire un email plein de
gentillesse    à quelqu’un pour Jésus. Lire
CEC No 189.
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1. Samedi : Mc 10, 13-16: Prier l’inten-
tion du pape : 1. Pour que les droits et la
dignité des femmes soient respectés dans
toutes les cultures. 2. Pour que  de nom-
breux jeunes accueillent l’invitation du
Seigneur à consacrer leur vie à l’annonce
de l’Evangile.   Prier  cette intention plu-
sieurs fois dans la journée.  Lire  un extrait
du Catéchisme de l’Eglise Catholique
(Abrégé CEC) No 151.

2. Dimanche: Mt 6, 24-34: Répéter régu-
lièrement dans la journée le verset 33 : ‘
cherchez d’abord le Royaume et la justice
de Dieu’ et agir avec amour dans la jour-
née. Planifier de vivre une retraite spiri-
tuelle en ce carême. Lire  CEC No 152.

3. Lundi:Mc 10, 17-27: Renoncer à
quelque chose qui vous tenait à cœur pour
se sacrifier et choisir Jésus.   Lire   CEC
No 153.

4. Mardi: Mc 10, 28-31 : Mardi Gras : Se
préparer pour le Mercredi des Cendres de-
main. Ne pas regretter son choix de suivre
Jésus et dans sa prière intime, Lui redire sa
joie d’être disciple. Lire CEC  No 154.

5. Mercredi : Mt 6, 1-6.16-18 : Mercredi
des Cendres : Ne pas manquer à la cérémo-
nie des cendres, jeûner d’au moins un
repas si on n’est pas malade, enfant ou en-
ceinte ; et être attentif à éviter  le péché
Lire   CEC No 155 .

6. Jeudi: Lc 9, 22-25 : Prendre des réso-
lutions de carême, afin de grandir dans son
amour pour Dieu, les écrire dans son cahier
de prière si possible, et prier le Saint Esprit
de vous aider à les respecter. Lire  CEC
No 156. 

7. Vendredi: Mt 9, 14-15: Début Retraite
de Carême Bamenda Pastoral Centre. Evi-
ter de juger les autres, et faire des efforts
pour soi même être un témoignage.  Pré-
parer la journée de réconciliation du 25
Mars. Lire   CEC No 157. 

8. Samedi: Lc 5, 27-32: Offrir ses fai-
blesses à Jésus et le supplier de vous en dé-
livrer pendant ce carême. Prier aussi pour
les femmes. Lire  CEC 158.

9. Dimanche: Mt 4, 1-11: Reconnaître les
occasions de tentation que l’on a souvent
face à la nourriture, la puissance, l’avoir,
l’orgueil, la peur, et combattre  au moins
un de ces aspects. Lire CEC No 159. 

10. Lundi: Mt 25, 31-46 Faire un effort de
carême en contactant  quelqu’un (visite,
lettre, téléphone, email etc.) ; ou aider mal-
gré ce que cela vous coûte quelqu’un pour
lequel vous ne vouliez plus faire des ef-
forts. Lire  CEC No160.

11. Mardi: Mt 6, 7-15: Réciter plusieurs


